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NOUVi-AUX COLLGES CATHOLIQUES.
rONOiIO)N D'UN CoLLLÉGI PAR L. cl.ir:GÚ D it MEs.

La gueî'rr' enîîtr iLe chrédienis et les sophistes prenîdia eitee niiée îles di
veloppeuimC .e- v u El e ciotntiIiuri par là parole vc plu'- d'èe
gh., s'il est pisib'C, re a le passé, niis et) mtiènme temp11, c le coIIIIIIeCî

i a su lin autie terrain-i
De ioties ptiti. les ntimille- croyanîtes n'ladres-rnt ace insianclie aux évi

qtte, demandant dle- i -onii.iis l'uilîi;caioii ce elleq piiieu-nt, Ci ûrt'é il
conscience, p;acr leur, fis - le êvêqiluieS leur ci doinie.rgiit. Nîou. îivînis I

eeritdequeda I luisieutrý ihrn.e.d s eres, -ont r--sprfrerpro

cniniemenît, et quellueue soit d'.i!erA .futre l.i cioie la liberté l'e
seignen-ltii, is e îiè s c:ihliqut ; il nloius e>l Fil lmt. permis de .zgli'e

ièés à présent -'attimin et àu iia re' i' aneleàl tle la - Fraince hritiem-n

uno de ce, couragums G.laions, déjà réalisée. Nîîuis vilmis eirer ilan

. quel:juedé.nli:s Iu .- noliui et tutre, des Gooiaiîtir,,iles sonltiieri-, des crfe,
.eIrs duI rio Ivel étabbs.ement oni. (e inous -Semle, dans los ii lee

prsenties,ui. e -onifi:miîn ; età ire avii.il y a là.pir ls amis comm

polr no d rtre-, d'iiiilh-s i.,uisemt5 a rcueilir.

f. Pubh- ' \lz.é,, dr-génèrn/ i/e .- eu, t'.l . îli'abbé Cieir, cuir

de SPnite.Perpule (lun des iaroi.isss de la mîîéîîme villî). ornl ouvert le ler
octnoibre. .: n eit?, le peinisiOînulde l'AsSonIpliorl, d1/i'.slné à Jeveniî r, nue
sitôt que i loi sur-l'inustrcton se.orndIire unrua clé rc ues insi!olon d
plein exercire. La eînuN- étabbie Inor veiller lai nim:iît:eî ."'une é.11
caotio cd'urn/in. ,Pune ·. ,ciiplinle sage, mais evere, d'unte i;:n 5 l uclionfort
et complète, -e compîo die

MM\. d'A lizo,, r.icaler-'nérunîl, fîunh:eur-:îuopriairce l' eitahtisemttii
Gotîbier, curé ., Samile-Perp/ner foniîmlaeu'iir-p iiprîèi,•ire -ti n i'-,-semItiî
Robinîî, c/nine, unen prorissîîr /t co/¿c royal de Nmîe ; P: iva t, ch

noine, carien: pîroiiseuur -lu co//é.re royal ie imes ; il.- Tre'm. r/ionoinî'.
Le directeuir est .\l. b-li Tiî. le siiius-direvctur, M. Pabbé îe l3elvin-

la. On voi h: lilers r.îing iti clergé oni J: gmentra représeités et

qui cele ouvre a le cnrurs et a;ppii e i lois.
Dans la J..o prf. -ers notuuis reimar.1tiuî,s les nonis et qIaluea le M.

Getrmert-D·t-t.ra ,nciu:î c/its de l' Ecu/e Norma/'. licencié, e,,îété des c/rus-

Les supérieuurev de /e/res, ex-profs.useur le troisénie et dle deixièmuie oax ca/-

léges royaux de emes et de Montpr//ier eile -MI. A\lnnier, etrien é/ve de

1' cole Norm'/e. /tcncé, zgré'é ie c/a.Oçes supcuieiures des lelires ex-pro-
fesseur de hroisièrne au coI// royul de Nimes. De plus, Fnui trouvons lu

note stiivanît- daius la lettre d'envoi duiprpeitus, sigIée des nmi, Le i.\l.
d' Alvaun et Gouble Plu-ieurs aiiirs prfesses e collège r lanxancieils
élèves de 1' inile Noritmale et agregé-, nous ont olTen leuir concotiur, . nous
l'accepterons idé que:e ,-lein etxercicesert liecorde à ['îtablsseiieni tonr la

,loi sur l'enszignemini secndinire.
- On sait q-ue d' res semlî 'e (lit été fAites i la pliuçatrt des évêqies

dont la sulhei:uile prépare etn ie mment à la jeuinesýe chrétienne des mai-

sons dlignes d'eile, et nus5 putrrmnsii5 iter le nims ie plusieus île..ntsamuis
qîi n'hèsinit p:ai plus que l.Danet Mi'oniier i lani-ser une position li-

borieunîe,î0it cniiei- et un avetir a.sur', pour muOre a service île Jéus-

Christ et Nain Emli. lotir savir, leurs inlenti et leurs grniles. Lors-qiu'oin
fait tant qule d' .ro CIlcrétieni, dans 'Université, on l'est tout îe houn le dé-
volemen: devient alors si unaturel, qu'il cherche et s'etiime itrop heureux le
renconirer le sairifiee.

Le g6anicthuut est essentiellemenit pratique ; il ne -e contente pas de
pleurer sur le mtilui de l'huité6, il tramaille neliveet et eliiment
à les iuérir ; il nie loi stißit ias olîu blâmer, avec 1lus nu moinslPnergie,
ceux qui :-.nnt lerre'uir eeult font lu tal, il oppose l'action à l'action, il

trand la véui: et faim li bien. Aliré. uti ce qui a :e uit suit eiat Le Pé-
duniratun uiibliiue en rane,il est iupssible que le clergé etles c:aliqliies
ne f-sentl luns qiuehpe clise pour fermer celte grande plai ; après tou; Ce

que lPtni s it de-; úialisemns iversitire', il et-t iiipossiblie qu'à .cté
d'eux ni , lèent pa- îniutres Wiinbiseenii'.

Le4 ainlh's n'y feriut riin: est-c qu'il e-t des obstacles -apntbles d'r.t
rueri lafi 'i la ih.ui:é T L'lgise réelame se droits, jutais elle n'aui pas

pour agir qu'il plaise lau guîiveriemcett le les recintahire ; les c:illioliqtirs
de France réelaîmint la liberté île lentseignemienui,ils protestent et il; tie vceS-
seront dle pro:t:ercontre toutes le-; entraves par lesueuiliilles on espore los eit-

pécler d'exercer cet e libert, mis ils n'attendront pas qu'elles soicrit roi-

pu-a pour disputer à Perreur sa proie, pour t sauver-au moin- cette fraction
île la jeunue.:e qui peut encore êire sauvée. Les chaînes des sophist.es el

îl-d i. gi-le, de noi jours sont bien lourdes, cependatil nous nous senlors la
r- fC.ree d • ',ter encore aat en les portant; nous sormmzes-les fils de ceux. qui,

c- qIhîs dlais · s cachots ou iraitiés au g:bet, entreprirent de changer le
monde et nui 1'1t dilnrî.

N. us r'icepler.ns jis reselavage, a nis.nous snurons le subir,et.dans
e l'es lavae même irotiver des ressuîrics, nus- frger des garmnes pout. recon-

a quérir lia .ben é. Nous lisons. dîns 'l"histoire de nos .niissionnaires, qu'un
- ir,en Chine, ils consentirent à devenir ianidarins, lîfiîl d'annoric r un pee

- pili libremenit a parole de Dieu'. Eh. bien ! puisqu'on lexi, pui-que dans
'r le roy:aîîune irès chrétien les prêîtres de Jéru'n-Clirist se voient réduits à une
te si tr.se - conditiori, ils se soumeiront.à cet ahaissement, dl.compararont de-
e vant lce docteurs di i:le, ils subrîîrum leur examen, -I.eouerînt IC joug de

- h-ur survei ulc.' ils re-evront de leur., niains les brevetv, les dipléineu, vé-
, rîablî..s iniens, fnon *de nl scienice niais de ini servitude ; ils eireront enIfinr

iins le mandîatriaini, 1roip leuireuy si, -u prix de tant d'humdiations, ils peu-
vfen mieirur lorý le l'aitinil des enseigieniets de l' rreur une partie den

e s;éér:uiîns inouvelles. Aîprès tout. la qiiestioli a deux faces lesophustes
*.um0e ni irani-formr le préiri. le faire à leur imnagi, et se creer ni .un

- eler±ó plus philsi ophe que eatholique, plu, lévo,é à P'Etat qu'à l'Eglise
e mais pemit-étre un jiiiir, pris à leur propre piége et ieconnaissant que l'en-
- Ireprise ù:ait audessuse de leurs fres, i, aulieu d'un sacerdoce uni-
eversuînire, ui. Université devenue -hréti, onre ?-Nuus savons quelle est,sur
les ini,-li~em-es les niais droites-, sur les caractères les plus fer:in-s, l'i. Giuence
-ouvernine 'ui cîirp. puiss:innint organisé. d'un rystenrie d'études inipo? ô
;i lianiemps suivi, d'lant enîsemilble d'allées qui, -daîns toutes les .brnies des

o ncets-humines, réelaimient, h la fois, une adhésion au mins appn-
reni - co!rmie condition i itiée du siirs,. comme rinouy neresvaire pour

-i nueindilre le buat ; mais ce ni'e!> pas en ih;e-piles in!ôs et beneviles, euet
en mentbres conitrainis 1'îun corps rival et opprimé .que les irtres cailioli-
quies prelront le chemnin inexorailenient tracé pour ,uriver an tribunal deq

*ilosophes, pourt olbteniir de-cl-s ti:tirlateurs les arimes destiiées à renverser
leur dmniiî nnlion. L'esprit d rorpe luttera contre I1eprit de corps, le prosé-

viisnmv de l'erreur enseignante sera refoulé par le prosèly:ismiie dle la vérité

eis-'ignîéc, et pourquoi, h li I.ongte, la vérité ne leimpore:ait-elle pas
At sOrplu, nu- i'avons pas à choaiir ; nous sominrue estelaves, nous ne

pnivons que fail e ce que perut-itent nos maiitres.Pius ce te..te de liberté qu'ilt

n'ont encore l.u voi. ravir est peu de chose, et plus notre devoir est d'en

user: Un'hmne o étL dépouillé de ses b:ens, un chétif cont de la terre,
voi!à détormais tut son avoir: s'abstiendlra-t-il le cultiver ce coin 7 Oh 1

non, il le fecondera de ses rueurs, il le travaillern avec d'autaint plus d*éner-

ie qulie c'est fl sa seule ressource. Qu'on y songe, il s'agit du salut 'des

iumel!.!ane ume sauvée ! prix diviii que n'égalentl pas tous les trésors de

la ierte. Or. que d'àries ne peut pae sauver un seul collége, tun .seui pen-

sionnai chrétien ?-Il y n1. nous le savons, Pimmenses dlhicîltêe à vaincre,
île grnnds sacrifices à foire, de.i risques rérieux a corr mais à quoi nous
sommiîîes-nons enagés en nous eng at nu eñiho etîme, tinon à vaincre

itiesIee difficultés, àjnire touts les sarifirces. an ourir tous les dangers pour

lesrvice de Dieu et lei -on Eglise ? 'Vous fonderiez des colléges, si cela

ne eopiliruoieniit ni vos aibitions,,ni votre repos ? quel mérite tiuriez-vous
les élecitqties in'en font-ils pas amant '

Voyez vos frères de N.ittes ils se réeuiiiissnt pour travailler.ous ennam-

ble à 'enitreprise coiiminîe; ceiK qui ont le 1-nrgecit donneiit hlur nrgent,
-ceux qui ont diu temp« dioinient lent temps, clix qui oit di sdiulmr <h dii ta-
lent donnent leur savoir et leur taletît ; ceux gui (ntit un no et de l':idfluen-
ee donnent leur iomai et lotir influence. et Piuvre est fonidév. Quel est le

dicese où le clereé et les faiiîilles entholiques le voilant bien et minnitit en
e*0n'mulnIl leurs ressoiirces et leiirs Pl 'orts, oun nîe puisse lina, dais uit teni9i
doiné, ci fonder une seni.blable ?

Je dis que les rfinillh.s caltholiquies doivent pour cela s'uir nt c!erge i.
ne '*,gi pas en eilet d'établir ilesséninaires, mltais i- cIlèI-s les ierez

île fanilles sont donc. les lremiirs ei les phtis direieimerit mriirî'sses no suc-

eòs : c'est ceqiie les pèrîs de ftî uîill e Ninies ont nd mirablieim: icm-pris.
i Nous le snvons ; isi ilh'urs en voici la pretive : A7u peso' ihnnih t de 118-

somp lion, Pe0nseigement se partg en trois sections: iis hi preinere, on

enseigne lesscieices, Phistoirc, lit Littérature, l grammaire, les iangues i

J ý;cfîr,


